
INTRODUCTION À L’ANALYSE ÉCONOMIQUE 

I- Qu’est ce que l’économie? 

Le meilleur moyen de répondre à cette question consiste à s’en poser d’autres: 

- Comment les individus choisissent-ils les biens et les services qu’ils consomment et les 

moyens de production qu’ils utilisent? En quoi ces choix sont-ils tributaires des nouvelles 

découvertes et des nouvelles techniques? 

La production, la consommation et le progrès technique. 

- Qu’est-ce qui détermine le revenu de chacun? Pourquoi certains individus sont-ils beaucoup 

mieux rémunérés que d’autres, qui travaille autant et plus qu’eux? 

Les salaires et les revenus. 

- Quelles sont les causes du chômage et pourquoi celui-ci frappe-t-il certains groupes plus que 

d’autres? 

Le chômage. 

- Pourquoi les prix montent-ils? Pourquoi de telles flambées dans certains pays et à certaines 

époques, alors que les prix connaissent une relative stabilité en d’autres pays ou en d’autres 

temps? 

L’inflation. 

- Quelles sont, sur la vie économique du pays, les répercussions des impôts et des dépenses 

publiques? Que se produit-il lorsque l’État est en déficit, comme c’est souvent le cas? 

L’État. 

- Quels sont les facteurs qui déterminent la structure et le volume des échanges entre les pays 

? Quels sont, sur le commerce international, les effets des tarifs douaniers et des 

contingentements? 

Le commerce international. 

- A qui attribuer les différences de niveau de vie entre les nations ? Pourquoi certains pays 

sont-ils riches, et d’autres pauvres? 

La richesse et la pauvreté. 

Tout phénomène économique découle d’un fait simple et incontournable: L’impossibilité de 

satisfaire tous nos désirs. Nous vivons dans un monde de rareté. L’économiste définit la rareté 

comme une situation où les besoins et les désirs dépassent les ressources dont on dispose pour 

les satisfaire. 

C’est le phénomène de la rareté. 

C’est la confrontation entre des besoins illimités et des ressources limités qui engendre 

l’activité économique. 

L’activité économique est l’ensemble des actions que nous entreprenons pour contrer la rareté. 

En ce sens, l’économique étudie la façon d’utiliser au mieux nos ressources limitées pour 

satisfaire des besoins illimités. 

Le problème de la rareté force à faire des choix. Tout choix suppose la comparaison de deux 

termes: d’un côté les avantages de l’accroissement de la quantité d’un bien et de l’autre côté 

les inconvénients qu’entraînerait la diminution d’autres biens . Cette comparaison, suivie de la 



décision qui nous permet de tirer le meilleur parti possible des diverses possibilités qui nous 

sont offertes s’appelle optimisation. 

On appelle coût d’opportunité, le prix à payer chaque fois que, face à des ressources limitées, 

on doit faire un choix. Le coût d’opportunité mesure “ la valeur de renonciation ”. 

Fondamentalement, une économie est un mécanisme qui permet de répartir des ressources 

rares en vue d’utilisations concurrentes. Ce mécanisme doit résoudre trois questions 

essentielles 

- quoi ? 

- comment ? 

- Pour qui ? 

II- L’analyse économique 

- L’analyse économique se propose d’établir la façon dont la société décide ce qu’elle doit 

produire, comment et pour qui elle doit le faire. 

En répondant aux questions: 

 - que produire? 

 - comment produire? 

 - pour qui produire? 

L’analyse économique s’efforce d’expliquer la façon dont les ressources rares sont utilisées 

parmi divers emplois alternatifs pour satisfaire les besoins illimités des individus. 

“ Une ressource rare est telle que la demande dépasserait l’offre disponible si le prix était 

nul ”. 

1) La rareté et les emplois alternatifs des ressources: 

Considérons une économie hypothétique avec deux biens secteur alimentaire et secteur T.V. et 

4 travailleurs: 

Le tableau suivant montre les combinaisons de produits alimentaires et de produits T.V. qui 

peuvent être produites quand tous les travailleurs sont employés: 

Les possibilités de production dans une économie hypothétique. 
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Sur la figure suivante, nous montrons les combinaisons maximales de produits alimentaires et 

de T.V. que l’économie peut produire. 



 

La courbe qui joint A à E s’appelle la frontière des possibilités de production. 

La frontière des possibilités de production (FPP) montre, pour chaque niveau de production 

d’un bien, la quantité maximale de l’autre bien qui peut être produite. 

 

La pente de la FPP exprime le coût d’opportunité. 

La courbe est concave  s’explique par la loi des rendements décroissants. 

Le coût d’opportunité d’un bien est la quantité d’autres biens à laquelle il faut renoncer pour 

produire une unité supplémentaire de ce bien. 

 

Sur le point A, on produit 25 unités de produits alimentaires et aucun T.V.. 

Au point B pour produire 9 T.V., il faut renoncer à 3 unités de produits alimentaires (25-22) 

 le coût d’opportunité de la production de 9 T.V. est de 3; c’est aussi la pente de la FPP. 

La FPP exprime les points ou le production de la société est efficiente. Le point G situé en 

deçà de la frontière est efficient parce que la société gaspille certaines ressources. On peut 

augmenter la production des produits alimentaires sans réduire celle des T.V. car sur le point 

G 3 travailleurs sur 5 sont employés. 

Le point H est inaccessible. 

Comment la société. décide-t-elle du point de le FPP? 

Une possibilité consiste à laisser le gouvernement choisir. Cependant dans la plupart des 

économies, c’est le jeu du marché qui décide. 

2) Le rôle du marché 

Un marché est une expression condensée qui désigne le processus par lequel les décideurs des 

ménages relatives à la C des différents biens, les décisions des firmes relatives aux biens à 

produire et à la façon de les produire et les décisions des Travailleurs concernant la durée de 

leur travail et les employeurs sont redues compatibles grâce à un ajustement des prix. 

3) Économie positive et économie normative 

L’économie positive et l’économie normative sont deux branches de l’économie. 

L’économie positive a trait aux explications objectives ou scientifiques du fonctionnement de 

l’économie. 
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Elle a pour objet d’expliquer comment la Société prend les décisions relatives à la 

consommation, à la production, à l’échange de biens. 

L’économie normative fournit les prescriptions ou recommandations fondées sur des 

jugements de valeur personnelles. 

4) Micro-économie et macro-économie 

La micro-économie est la partie de l’économie qui étudie les décisions des individus . 

La macro-économie insiste sur les interactions dans l’ensemble du système économique. Elle 

simplifie délibérément les blocs constitutifs de l’analyse pour étudier dans un cadre qui reste 

maniable la totalité des interactions au sein de l’économie. 

III- La demande, l’offre et le marché 

La société doit trouver un moyen ou un autre pour décider quoi produire, comment produire et 

pour qui produire. 

Les économies de presque l’ensemble des pays reposent longuement sur les marchés et les 

prix pour affecter les ressources entre utilisations alternatives. 

L’interaction entre la demande (le comportement des acheteurs) et l’offre (le comportement 

des vendeurs) détermine la quantité de bien produite et le prix auquel elle est achetée et 

vendue. 

 

1) Le marché 

Un marché est l’ensemble des relations économiques entre acheteurs et vendeurs d’un bien ou 

d’un service. 

Les différents marchés remplissent la même fonction économique. Ils déterminent des prix 

tels que la quantité que les acheteurs souhaitent acquérir soit égale à celle que les vendeurs 

désirent offrir. 

2) La demande, l’offre et l’équilibre 

La demande est la quantité d’un bien que les acheteurs souhaitent acquérir pour tout prix possible 

de ce bien, toutes choses égales par ailleurs. 

L’offre est la quantité d’un bien que les producteurs (vendeurs) désirent fabriquer (vendre) pour 

tout prix possibles de ce bien, toutes choses égales par ailleurs. 

Exemple: la demande et l’offre de chocolat 
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Les colonnes 1 et 2 décrivent la demande de chocolat en fonction de son prix. Toutes choses 

égales par ailleurs, plus le prix du chocolat est bas plus la demande est forte. 

Les colonnes 1 et 3 décrivent l’offre de tablettes de chocolats en fonction de leur prix. Toutes 

choses égales par ailleurs, plus le prix du chocolat est élevé, plus la quantité offerte est forte. 

L’expression “ toutes choses égales par ailleurs ” est importante. Elle signifie que toutes les 

variables autres que le prix, qui pourraient influencer la quantité désirée, sont constantes. Par 

exemple, du côté de la demande, on suppose que la qualité du produit, le prix des autres biens 

ou le revenu des acheteurs sont constants. Du côté de l’offre, les “ autres choses égales par 

ailleurs ” peuvent être les coûts de production du chocolat ou la technologie utilisée (baisse du 

prix de cacao, progrès technique dans l’emballage, etc). 

Lorsque les prix sont bas, la quantité demandée dépasse la quantité offerte, mais l’inverse est 

vrai quand les prix sont élevés. A un certain prix intermédiaire, que nous appellons le “ prix 

d’équilibre ”, la quantité demandée est juste égale à la quantité offerte. 

Le prix d’équilibre est celui auquel la quantité offerte est égale à la quantité demandée. 

Le tableau montre que le prix d’équilibre des tablettes de chocolat est de 3
D
. La quantité 

d’équilibre est de 80 millions de tablettes. 

Si le prix est supérieur à 3
D
, il y a une offre excédentaire. Si le prix est inférieur à 3

D
, il y a 

une demande excédentaire. A 3
D
, le marché est équilibré. 

 

 

3) Les courbes ou fonctions de demande et d’offre 

La courbe de demande exprime, sous forme graphique, la relation entre le prix et la quantité 

demandée, toutes choses égales par ailleurs. 

La fonction de demande exprime, sous une forme mathématique, la courbe de demande. C’est 

une relation fonctionnelle entre la quantité désirée d’un bien et le prix de ce bien, toutes 

choses égales par ailleurs: 
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Qd est la quantité demandée. 

Qs est la quantité offerte. 

L’expression 
dQ

dP

d  0  indique que la relation prix-quantité est négative. 

L’expression 
dQs

dP
 0  indique que la relation quantité offerte-prix est positive. 

GRAPHIQUE 

 

 



4) Toutes choses égales par ailleurs “ Ceteris paribus ” 

a) Au niveau de la demande 

La courbe de demande exprime la relation entre le prix et la quantité demandée, toues choses 

égales par ailleurs. Ces dernières sont principalement au nombre de trois: le prix des biens 

liés, le revenu des consommateurs (acheteurs) et les goûts ou préférences de ceux-ci. 

 Le prix des biens substituts et complémentaires 

Voiture et essence sont des produits complémentaires et l’autobus et la voiture particulière 

sont des produits substituables. 

 Les revenus des consommateurs 

Quand les revenus augmentent, la demande de la plupart des biens croît. En général, les 

consommateurs achétent plus de tout. Cependant, il existe des exceptions. 

Un bien normal est un bien dont la demande croît quand le revenu augmente. Un bien 

inférieur est un bien dont la demande diminue quand le revenu augmente. 

 Les goûts 

Les goûts ou préférences des consommateurs affecte la demande. Ils sont modelés par la 

commodité, la coutume et les attitudes sociales. 

Tout changement des éléments composants “ autres choses égales par ailleurs ” implique le 

déplacement de la courbe. 

Si par exemple le revenu des consommateurs croît, la demande du chocolat (que nous 

supposons comme bien normal) augmente. La courbe de demande DD se déplace en D’D’ 

plus élevé. Cet exemple illustre une méthode souvent employée en économie: la statique 

comparative. 

La statique comparative consiste à modifier l’une des choses “ égales par ailleurs ” et à 

examiner les effets qui en résultent sur le prix et la quantité d’équilibre. 

b) Au niveau de l’offre 

Toutes choses égales par ailleurs au niveau de l’offre sont au nombre de trois: il s’agit de la 

technologie disponible pour les producteurs, du coût des moyens de production (main 

d’œuvre, machine, combustibles et matières premières) et de la réglementation des pouvoirs 

publics. 

 La technologie 

Une courbe est liacée à technologie donnée. Une amélioration de celle-ci déplace la courbe 

vers la droite. La technologie comprend tout les savoirs relatifs aux méthodes de production, 

et pas seulement l’état des machines disponibles. 

Un progrès technique est toute idée qui permet d’accroître l’offre en utilisant la même quantité 

de moyens de production que précédemment. La technologie est assimilable à la productivité 

d’un facteur. 

 Le coût des facteurs de production 

Une réduction des prix des facteurs de production (baisse des salaires, diminution du coût des 

combustibles) incite les firmes à produire plus à chaque prix. 

 La réglementation des pouvoirs publics 



Chaque fois que des réglementations gouvernementales (qui vise la sécurité, l’intérêt public, 

l’écologie, etc.) empêchent les producteurs de choisir les méthodes de production qu’ils 

auraient retenues autrement, elles ont pour effet de translater la courbe d’offre vers la gauche. 

Tout changement dans l’une des “ autres choses égales par ailleurs ” débouche sur une 

réduction de l’offre et la courbe d’offre se déplace vers la gauche de SS à S’S’ et le prix 

d’équilibre se situe à E’’ et la quantité d’équilibre à Q1. 

5) Marchés libres et contrôle des prix 

Les marchés libres laissent aux seules forces de l’offre et de la demande le soin de 

détéerminer les prix. 

Les marchés ne sont pas libres s’il existe des contrôles des prix effectifs. 

Les contrôles des prix sont des réglementations ou des législations des autorités qui interdisent 

un libre ajustement des prix pour équilibrer les marchés. 

Les contrôles des prix peuvent prendre la forme de prix planchers (prix minimum) ou de prix 

plafonds (prix maximum). 

Par exemple, le gouvernement plafonne le prix de quelques produits alimentaires surtout 

pendant le mois de Ramadan de façon que les pauvres puissent continuer à acheter des 

quantités suffisantes de nourriture. La figure suivante décrit le marché des denrées 

alimentaires: 

GRAPHIQUE 
Le prix d’équilibre du marché libre est P0. Le gouvernement impose un prix plafond P1 

inférieur à P0. La quantité vendue est alors Q1 et la demande excédentaire est AB. 

Le prix plafond P1 permet à certaines pauvres d’acheter des produits alimentaires qu’ils 

n’auraient pas les moyens de s’offrir autrement. Toute fois il réduit la quantité totale offerte de 

Q0 à Q1. En outre, comme il existe une demande excédentaire AB au prix plafond, il faut 

instaurer un système de rationnement qui va développer “ un marché noir ” qui risque de léser 

les pauvres. 

Alors que le but d’un prix plafond est de réduire le prix payé par les consommateurs, l’objet 

d’un prix plancher est d’augmenter le prix reçu par les producteurs ou offreurs. Un exemple 

de prix plancher est le SMIC ou le prix de quelques produits agricoles (en Europe). 

GRAPHIQUE 
L’équilibre du marché se situe au point E où le taux de salaire est W0. Si le gouvernement 

impose un salaire minimum W1, les firmes demandent Q1 et il y a une offre excédentaire de 

main-d’œuvre AB. Le marché du travail s’établira en A, c’est-à-dire la plus petite des 

quantités offertes et demandées. Des travailleurs vont perdre leur travail qui tombe de Q0 à Q1. 

6) Les acheteurs et les vendeurs réagissent-ils aux variations des prix ? 

L’une des principales caractéristiques de notre modèle de marché tient à l’hypothèse selon 

laquelle acheteurs et vendeurs réagissent au prix. Pour que ce raisonnement soit valide, il faut 

qu’il n’existe pas de contrôle des prix et il faut également que les ajustements de prix soient 

eux-mêmes capables de rétablir l’équilibre en induisant des changements dans la quantité 

offerte et la quantité demandée. 

7) Que produire, comment produire et pour qui produire ? 



Le marché libre est l’une des façons de résoudre les questions économiques fondamentales 

“ Que produire ? ”, “ comment produire ? ” et “ pour qui produire ? ” 

 Le marché décide la quantité d’un bien qui doit être produite. 

 Le marché indique pour qui les biens produits : à l’équilibre, le bien est acheté par tous les 

consommateurs qui sont prêts à payer au moins P0. Le marché nous dit aussi qui produit : 

tous ceux qui sont prêts à offrir ce bien au prix P0. 

 Le marché nous indique comment les biens sont produits. 

 Enfin, le marché détermine quels sont les biens produits. 

La figure suivante montre l’exemple d’un bien qui ne sera pas produit : 

GRAPHIQUE 
Le prix le plus élevé que les consommateurs sont prêts à payer reste insuffisant pour persuader 

les fabricants de produire. 

IV- L’État dans une économie de marché 

L’État joue, cependant, un rôle important dans une économie de marché. 

1) Le rôle des gouvernements 

Les pouvoirs publics interviennent dans cinq domaines principaux : 

- L’adoption des lois et la fiscation des réglementations ; 

- Les achats et ventes de biens et services : l’État met à la disposition de tous des biens et 

services gratuitement ou contre un prix (tarif, redevance, péage, etc.) 

- Les transferts : les transferts ou transferts sociaux sont des paiements faits par l’État à 

certains agents sans contrepartie productive. 

Ils constituent une redistribution de revenus : allocations familiales, prestation de sécurité 

sociale, subventions, retraite, assurance maladie, etc. 

- La stabilisation de l’économie 

Toute économie de marché connaît des cycles. Le cycle économique consiste en des 

fluctuations du PIB, du chômage et du taux d’inflation. Les pouvoirs publics disposent de 

moyens pour stabiliser l’économie. En période de récession, ils peuvent augmenter les 

dépenses publiques et/ou diminuer les impôts, ou bien la banque centrale (B.C.T.) peut 

accroître la quantité de monnaie en circulation pour relancer la demande. En revanche, en 

période d’inflation, la B.C.T. diminuera la quantité de monnaie. 

- La modification de l’allocation des ressources 

Les dépenses publiques et les impôts affectent l’allocation des ressources car l’État peut 

choisir de produire plus de tel ou tel bien ou service (la défense) au détriment de tel autre 

(l’éducation). En modifiant la législation, les gouvernements influent sur la façon de produire 

et en agissant sur les impôts et les transferts, ils ont une influence sur la question “ pour qui 

produire ? ”. 

2) Les tâches de l’État 

Généralement, on justifie l’intervention de l’État par les défaillances qui caractérisent le 

marché. On distingue généralement six défaillances du marché : 



- Le cycle économique : les gouvernements peuvent agir sur le cycle économique. C’est le 

débat entre les interventionnistes et les non-interventionnistes. 

- Les biens publics : un bien public est un bien qui, une fois consommé par un individu, 

peut encore l’être par d’autres. 

Les biens publics ont deux caractéristiques principales : la non exclusion et la non 

rivalité. 

Le secteur privé n’est pas intéressé par les biens publics en raison du problème du 

cavalier seul. Il faut trouver un moyen pour que la société détermine collectivement les 

biens publics à produire, leurs quantités et leurs prix. 

- Les externalités : il y a externalité ou effet externe lorsque la consommation ou la 

production d’un agent économique influe directement sur la consommation ou la 

production d’un autre agent sans passer par le prix du marché. 

La pollution constitue un coût qui n’est pas pris en compte dans le prix des produits 

chimiques. Ces externalités négatives constituent des coûts sociaux liés à la production 

des produits chimiques. 

Le coût social est la somme d’un coût privé et d’un coût supporté par d’autres agents. 

La pollution constitue un coût aux autres comprenant les nuisances infligées à autrui. Ces 

nuisances devraient être intégrées dans le prix. 

Il peut exister des externalités positives. Par exemple le propriétaire d’arbres fruitiers 

voisin d’un apiculteur bénéficie de la pollinisation par les abeilles. 

- Les problèmes liés à l’information : l’information constitue un élément clé pour le marché, 

les producteurs, les consommateurs… Il peut y avoir déficience au niveau de 

l’information. Les pouvoirs publics peuvent instituer un processus plus ou moins 

complexe d’information. 

- Le monopole et le pouvoir du marché : les pouvoirs publics doivent veiller à ce que le 

marché fonctionne selon la loi de l’offre et de la demande en luttant contre les monopoles 

et les cartels. 

Un monopole est un marché composé d’un seul offreur face à un grand nombre 

d’acheteurs. 

D’une manière générale, tout agent économique qui a la possibilité d’influencer 

significativement le prix du marché possède un pouvoir de monopole ou pouvoir de 

marché. 

- La redistribution des revenus et les biens tutélaires : l’État peut intervenir pour réaliser une 

certaine justice, pour modifier la distribution des revenus, par exemple une fiscalité 

redistributive. 

L’État peut aussi s’intéresser à la consommation de biens et services particuliers jugés 

prioritaires pour la population. 

On appelle biens tutélaires les biens dont la société estime que chacun devrait posséder ou 

consommer quels que soient les revenus individuels (par exemple : santé, éducation, 

nourriture, logement). 

3) Les décisions publiques 



Les décisions publiques sont plus complexes à expliquer que les décisions individuelles. Les 

électeurs expriment leurs préférences et leur choix collectif à travers le vote. Or si les 

électeurs ont leurs objectifs, les hommes politiques ont aussi les leurs : améliorer le sort de 

leurs concitoyens, être nommé ministre, ou simplement être réélus. 

- Le vote : le vote présente deux caractéristiques. La première est le paradoxe du vote qui 

est relatif à des situations où le vote majoritaire aboutit à des décisions contradictoires. La 

seconde est l’électeur médian qui montre comment les choix publics écartent les résultats 

extrêmes. 

- Le législateur. 

- Les fonctionnaires : les fonctionnaires influencent les décisions publiques per leur pouvoir 

et par la recherche de leur intérêt. 


